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Après des études de géologie, Mikael Mesnil Duprat 
a travaillé sur le changement climatique au début des 
années 2000, puis a passé quinze ans chez un grand 
opérateur de télécommunications, comme pilote 
d’incidents réseaux, chef de projet innovation et 
intrapreneur, sur la résilience des réseaux, les 
interdépendances entre infrastructures, la circulation 
de l'information et les blocages institutionnels à 
l'innovation. 
Il se consacre aujourd'hui, à l'Observatoire des 
Polycrises qu'il a fondé à Toulouse en 2025, à une 
recherche indépendante sur une question qu'il s'est 
d'abord posée de l'intérieur. Ses travaux portent sur 
la généalogie du concept de polycrise et sur la crise 
de second ordre. En parallèle, il développe un outil de 
modélisation de la polycrise fondé sur les réseaux de 
neurones sur graphes, conçu pour repérer les 
interactions entre vulnérabilités, enjeux et crises. 
Il en a tiré une prépublication, De la crisologie à 
polycrisis, et prépare un livre. Il revendique, non pas 
la posture d’un expert mais celle d’un cartographe, 
qui documente ses propres angles morts. 

Polycrise. La crise des 
gens compétents. 

Quand voir les signaux ne suffit plus 

pour décider 

Mikael Mesnil Duprat 
Chercheur indépendant 

 

Nous venons de traverser un été que personne n'a 
pu ignorer : des vagues de chaleur à répétition, des 
réseaux électriques et des centrales mis à l'épreuve, 
des forêts en feu dans des régions qui ne brûlaient 
pas. Rien de tout cela n'était imprévu. Les scénarios 
existaient depuis des décennies et les alertes aussi. 

Alors que s'est-il passé ? Nous avons formé, 
pendant un siècle, des gens très compétents 
pour faire fonctionner un système performant. 
Que devient cette compétence quand les 
conditions changent radicalement?  

Quand les problèmes changent d'échelle, que 
leurs temporalités se superposent et que 
l'optimisation d'une partie fragilise l'ensemble ? 

Mikael Mesnil Duprat étudie ce que le mot « polycrise 
» désignait chez Edgar Morin, et ce qu'il a perdu en se 
généralisant dans le monde. 
Edgar Morin écrivait dès 1976 : « la crise du 
concept de crise est le début de la théorie de la 
crise ». Notre manière de penser les crises est en 
crise, et fait partie du problème. C'est une 
structure précise, que la conférence propose de 
rendre visible. 

La conférence explore pourquoi voir les signaux 
ne suffit plus pour décider, d'où vient le concept 
de polycrise, et propose quelques outils simples 
pour reconnaître une crise qui va jusqu’à 
contaminer les instruments censés la mesurer. 
Loin de désigner des coupables, elle invite à 
partager un constat : la crise, au sens grec, est le 
moment de décider. Reconnaître ce que nos 
instruments ne voient pas et c’est le premier pas 
d'une métamorphose. 
 

Atelier découverte, 14 h - 15 h 30 : relier 
collectivement les enjeux globaux   

                                            Conférence ouverte à toutes et à tous, sans inscription 


